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ARCHITECTURE D'AVATGARDE 
LE DÉSIR DE DÉVELOPPER U N  PROJET DE MOUVEMENT 
MODERNE, EN L'INSÉRANT DANS SON CONTEXTE ET, SI BESOIN 
ÉTAIT, EN LE DÉPASSANT ET EN L'ADAPTANT, CO*~TCIDAIT AINSI 
AVEC CE QUI SE PRODUISAIT DANS LA PLUPART DES PAYS 
DÉVELOPPÉS. 
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a qualité dont l'architecture la 
plus élaborée de la Catalogne a 
fait preuve pendant les années 
quatre-vingts, est le résultat d'une dia- 
lectique entre la reprise d'une tradition 
fort riche -que l'on pourrait appeler 
subconscient collectif architectonique - 
et de la volonté d'interpréter les mouve- 
ments au fur et a mesure qu'ils appa- 
raissent sur la sckne internationale. 
Le processus de modernisation de l'ar- 
chitecture catalane, qui avait déja com- 
mencé pendant le Néo-classicisme, s'in- 
tégra peu a peu dans l'ensemble actuel 
des connaissances architectoniques eu- 
ropéennes. Le Modernisme mit en évi- 
dence un éloignement total par rapport 
aux autres pays. Souvenons-nous d'An- 
toni Gaudí, de Lluís Domknech i Mon- 
taner et de Josep Puig i Cadafalch. 
Dans les années cinquante, surgit un 
mouvement qui essaya de surmonter la 
régression soufferte pendant les années 
quarante, et qui récupéra la tradition du 
rationalisme catalan - avec des noms 
mythiques tels que Josep Torres Clavé 
et Josep Lluís Sert - en s'accordant avec 
la réalité internationale. L'effort de ces 
architectes - dénominés Groupe R - 
culmina avec l'Ecole de Barcelone des 
années soixante, formée par des archi- 
tectes tels que Bohigas, Martorell i Mac- 
kay, Correa i Mila, Tous i Fargas, Jo- 
sep Maria Sostres, Josep Antoni Co- 
derch et Antoni Moragas. Le désir d'un 
projet de mouvement moderne, inséré 
dans son contexte en le dépassant et en 
l'adaptant, coincidait ainsi avec ce qui 
se produisait dans la plupart des pays 
développés. 
Cet esprit d'école prédomine encore 
chez certains architectes. Citons le cas 
de l'étude Bach et Mora - auteurs de la 
gare de 1'Université Autonome 
(1984) -; de Garcés et Soria - qui ont' 
réalisé le Musée de la Science de Barce- 
lone (1978-80) -; mais c'est surtout le 
cas d'Esteve Boneii, qui avait déja a son 
actif l'édifice Fregolí a Barcelone (1 972- 
76), et qui, en collaboration avec Fran- 
cesc Rius, a projeté le nouveau Vélodro- 
me du quartier de Horta a Barcelone 
(1984), un magnifique stade ou la soli- 
dité de la construction et des volumes 
contraste avec la légkreté et la poésie de 
ses tours d'éclairage. 11 faut ajouter 
l'aeuvre d'Elías Torres et de José Anto- 
nio Martínez Lapeña, qui ont réhabilité 
l'église d'Hospitalet, a Eivissa. 
Nous trouvons aussi des architectes 
provenant de l'Ecole de Barcelone, qui 
ont pris leurs distances au cours des 
années. C'est le cas de Ricardo Bofill 
qui, depuis longtemps, traine une fausse 
utopie et un optimisme technologique 
influencé par les " Archigram " britan- 
niques, et qui, dans la ligne d'un post- 
modernisme de consommation, prétend 
concilier le langage académique avec les 
systkmes de production industrialisés. 
Bofill, malgré son manque de contacts 
avec le contexte architectonique de la 
Catalogne, est l'architecte catalan actuel 
le plus connu dans le monde entier. 
Le " Studio PER " - Clotet et Tusquets, 
Cirici et Bonet - est patii d'une prise de 
position critique par rapport a l'hérita- 
ge de l'Ecole de Barcelone au début des 
années soixante-dix. Parmi ses dernie- 
res aeuvres, toujours dans la ligne créa- 
trice, empirique, ludique et tres versa- 
tile, il faut signaler outre la classique 
" Casa de l'Ilia Panteileria " (Sicile, Italia, 
1972175, de Clotet et Tusquets), la future 
Banque d'Espagne a Girona (Gérone), 
un cube impressionnant doublé d'un cy- 
lindre, projetée par Lluís Clotet et Igna- 
cio Paricio. Quant a Pep Bonet, il faut 
citer sa maison a Sant Antoni de Vila- 
major (1974-84), et la " Plaga de l'Uni- 
vers " (1983-85) oii, au moyen d'un bii- 
timent écran, cet architecte a résolu le 
probleme de l'unification et de l'aména- 
gement de l'une des parties les plus im- 
portantes de la Foire-exposition de Bar- 
celone. 
Helio Piñón et Albert Viaplana, bien 
que partageant les criteres formels de 
l'Ecole de Barcelone dans leur premiere 
aeuvre, ont évolué vers une attitude 
conceptuelle, fortement influencée par 
les avant-gardes nord-américaines, et 
surtout par Peter Eisenman et John 
Hejduk. La " Placa dels Paisos Cata- 
lans ", a Barcelone (1983), faite avec la 
+ collaboration du jeune architecte Enric 
Miralles, est la meilleure expression 
d'une architecture de tendance forte- 
ment intellectuelle, qui préconise un ré- 
sultat final se rapprochant le plus possi- 
ble de l'idée initiale. 
Un autre groupe d'architectes, d'envi- 
ron 40 ans, développe un courant que 
l'on pourrait qualifier de néo-rationa- 
liste, et qui utilise tres librement le lan- 
gage du mouvement moderne, expri- 
mant un type d'architecture fidele a la 
logique constructive. 11 s'agit de Pep 
Llinas - avec sa maison de Sa Tuna, a 
Girona (1 978-80), se rapprochant des 
pavillons de Mies, de Neutra, des 
Smithson, etc. -, de Carlos Ferrater 
- auteur de deux belles maisons dans la 
rue Bertrán a Barcelone (1983 et 
1985) -, et encore Arcadi Pla, Norbert 
Cinnamond et Josep Lluís Canosa. 
11 faut aussi souligner le fait qu'une part 
importante des aeuvres réalisées pen- 
dant ces dernieres années ont été des 
projets de réhabilitation d'anciens biti- 
ments, ou encore des interventions liées 
a des architectures préexistentes. C'est 
le cas de deux aeuvres de jeunes archi- 
tectes, Josep Fuses et Joan Maria Via- 
der, auteurs de la rénovation de la faga- 
de donnant sur le fleuve Onyar (1982- 
84) et de la reconversion de l'ancien 
couvent " Les Beates " en un biitiment 
pour bureaux et logements (1982-85), 
toutes deux a Girona. 
11 faut signaler enfin deux aeuvres réali- 
sées avec un sens de survivance du réa- 
lisme social, transformant des symboles 
collectifs en biitiments publics. C'est le 
cas de la reconversion de l'ancienne usi- 
ne de la Sedeta, dans le quartier de 
l'Eixample de Barcelone, en école et en 
centre civique (1982-84), d'apres un 
projet de Fayos, de Giol et des freres 
Llistosella, qui a un certain air de 
" beaux-arts " ; c'est aussi le cas de la 
réhabilitation de l'ancien dép6t de 
tramways de Sants en Centre Civique 
du quartier, d'aprks le projet de Ricard 
Pérdigo, qui adopta un certain optimis- 
me technologique, et recut un prix lors 
du polémique concours tenu en 
1977. 
